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Depuis trois ans déjà, des recherches sont poursu1v1es dans
le cadre du thème B. Les. fruits sont abondants et le seront plus encore dans les
~ois qui viennent. Cependant l~s insu~fisances et les imperfections aussi sont
nombreuses, et il est temps d'esquis~er un bilan: ce bilan devrait permettre de
remédier aux insuffisances, de ~éorienter et de réorganiser certains. programmes
de recherches, d'élaborer de nouveaux programmes. La présente note est une con­
tribution Ù l'établissffiùent de ce bilan et des conclusions que l'on peut en ti­
rer.

l. - illù.<ll!' RAl?.t>EL DES H01'IV.d,'!'IùNS DU ChùIX DBS 'l'nBL'œ,s Dl!i l~Cn.c...1.Clil!i ~ LA ilEûù!.lŒIE

O.tt. S. ï. O.~ .KT EN P..ui'l·IC~JLIffi DU '.rJ:J.~\lli B

A. - Motivations-Bénérales

. En 1969, un constat du travail considérable, réalisé par la
pédologie O.~.S.î.Ù.M., en 25 ans, a été établi. Un bilan a, par ailleurs, .été
dressé, bilan des acquis mais aussi bilan des inconnues, des problèmes à résou­
dre, des, verrous ~ faire sauter.

En fonction.de ce bilan scientifique; en fonction aussi d'au­
t!es crit~res et impératifs fondwnentaux tels les objectifs généraux et les obli­
gat~ons de ~'O.k.S.t.Ù.rl., l'implantation géographique de l'ù.~.S.T.O.M., les
moyens e~ hommes et en finances disponibles; en fonction enfin d'un certain nom­
bre de problèmes d'ordre psychologique, fort importants ù cette époque; en fonc­
tion de tout cela donc, le Comité Tecimique de ~édologie a fait, en 1~69, un cer­
tain nombre de choix, qui furent acceptés par la Direction Générale de l'ORSïOM,
choix qui' concernaient :

- des directions de recherches : ce furent les cinq thèmes;

- l'organisation du travail, l'objectif principal étant, dans ce do-
maine d'améliorer: l'efficacité du travail réalisé par chacun, la coordination
des recherches, l'échange et la diffusion des résultats, la synthèse de ces ré­
sul tats.



- 4 -

Ces choix ont été faits en fonction de la situation qui ex­
istait en 1969, et il avait été clairemen~ souligné que ces choix étaient forcé­
ment provisoires] transitoires: les th~mes et l'organisation du travail propo­
sés devaient permettre de dégager lrs voies d'un renouveau beaucoup plus profond,
et nous nous étions donné trois ans pour faire ce travail. Nous sommes au terme
de ces trois ans : il est donc grand temps de refaire un bilan et de dégager des
voies nouvelles.

B. - Le thème B

À. liinverse du domaine ferrallitique où les différenciations
pédologiques sont souvent peu marquées et où, de surcroît, les conditions clima­
tiques et végétales compliquent à plaisir le travail des pédologues, dans les
régions à saisons sèches accentuées, tropicales et méditerranéennes, les diffé­
renciations pédologiques, c'est à dire les sols mais aussi les horizons et les
caractères pédologiques, scnt variées et contras~ées. Grâce à un travail carto-

. graphique et 'typologique considérable, poursuivi depuis de longues années, ces
différen6iations pédologiques ont été, dans'·de nombreuses régions méditerranéen­
nes et trbpicales', souvent bien reconnues, caractérisées et cartographiées, du

,moins 'au niveau "des sols.

Nos co~~aiSS&lCeS avaient cependant, en 1969, un certain
nombre de limites, ce qui n'a rien d'étonnant; l'essentiel était de situer ces
limites.

- Ces limites, nous les üvons en premier lieu situéBs au niveau de la
caractériJation même des divers types de ,différe~c~at~on~ pédqlog~ques; la ca­
ractérisation fine détaillée, des sols 1 des horizons, des org&lisations pédo­
logiques, devait êtr~ approfondie.

C 1·· t ' aussit ' .es 1m1 es~ nOlle:; .es avons S1 uees au n1veau de la connaissance
des lois de ·la répartiticn des sols et des orgaQisations pédologiques dans les
paysages.

- Ces limites cC::lcernaient encore,et concernent toujours, la con­
naissance des méc~;~mes p4dogénétiques, des mécanismes res)onsables de l'orga­
nisation et de l:évolution actuelle de la couverture pédologique ~toutes les
échelles, depuis l'a~Gemblage de base microscopique jusqu'au bassin versant.
Et.il nous était apparu que pour approfondir rios connaissances au sujet de ces
lois de répartition et d'organisation et au sujet de ces mécanismes, il était
nécessaire de passer par deux types d'études :

• d'une part, l'étude fouillée d~s relations qui peuvent exister,
au sein d'~~ bassin versant, entre les divers types de différenciations pédo­
logiques, c'est à dire des relations qui peuvent eX1ster entre deux ·ou plu­
sieurs caractères pédologiques, entre deux ou plusieurs types. d'horizons, entre
deux ou plusieurs types.de sols; il s'agissait en somme de me~tr~ en évidence,
de cerner 'dans les paysages;des unités dYUamiques. .

• d'autre part, l'étude de la dynamique actuelle des sols et
de leurs bassins versants.

- Enfin aux inconnues concernant la caractérisation des sols, les lois
de la répartition des organisations pédologiques, les mécanismes de pédogenèse,
s'ajoutaient encore celles concernant le passé, l'histoire 3 !listoire des sols,
mais aussi histoire des paysages, en faisant ressortir le rôle des sols et des
mécanjanes pédogénétiques d&lS le façonnement de ces paysages.

•
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C'est alors en'fonction de ce constat des limites de nos
connaissances, qu'ont été définis, il y a 3 ans, les objectifs prioritaires du

"thème B. Trois objectifs principaux ont été retenus; ils furent ainsi formulés
(voir: Bulletin de Liaison du thème B, nQl, Juin 1971, p.7-10) :

. 12) Caractérisation des types de différenciations pédologiques pour
'la mise en évidence des relations possibles entre eux : cette caractérisation
est à faire au sein de toposéquences soigneusement choisies.

22 ) Etude de la dynamique actuelle des sols, des toposéquences et des
bassins versants: il s;agit diétudier dlune part les mou~ements actuels de
l'eau, des éléments en solutions et des éléments solides, dans et sur les sols,
d'autre part l'évolution actuelle des constituants et de l'organisation morpho­
logique des sols.

)Q) Etude des variations des types de différenciations aux plus gran­
.ide~,échelles de temps et d:espace ~ leur contribution à l'histoire des ~qysages,

notamment au cours du Quaternaire.

II. - ~~UISSE D'UN tÜuAN DU 'l'nE/lE B

Pour dresser cette esquisse~ trois aspects doivent 0tre
considérés :

- Les conditions matérielles et psychologiques de la réalisation du
travail. Il y a eu, dans ce domaine, d 1 excellentes choses, et en particulier
beatic~up de volonté de réussite de la part de. nombreux chercheurs. Mais il y a
eu auSsi, bien sûr, beaucoup de difficultés, très souvent inévitables: il me
semble inutile d'évoquer ici ces difficultés,. mais il ne faudra pas les sous­
estimer au moment où de nouveaux choix seront faits.

- Les résultats obtenus ~ je les évoque brièvement ci-dessous.

Les insuffisances et imperfections : je m'y attarderai un peu plus
longueI:lent.

A. - Les résultats obtenus

La présente note n'a pas pour but de faire de l'auto-satis­
faction, mais au contraire une analyse critique permettant de poursuivre. Je me
contente donc ici d'évoquer les principaux résultats obtenus, qu~ sont impor­
tants (pour plus de détails, voir les bUl1Ctj.Il~ du thème B nQ l, 2, ) et les
publications récentes de BOlJLET dans les Cahiers de Pédologie ORSTOM, de BOULET,
PÀ~U~T à l'Académie des Sciences~ LE~UN à l'Académie des Sciences, LEPHUN,
N~iŒ~ à la Société Géologique de France, etc ••• )o L'essentiel concerne:

12 ) Des études morphologiques détaillées : elles ont été entreprises
·ou poursuivies par .uOuLET, fulliUGL et LEP.tiUN en Haute Volta; BRAdANT et 'GAV1~UD

au Ca.-Joroun1DU'illW.l!iUCQ, }'.tl.Ulili et VThJNùï au Dahomey; LE CUCIJ et LEVE~ au Togo;
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TÙnIaS au Sénégal; S0U1WJÀT ~ i1adagascar. Les résultats déjà obtenus concernent
à la fois l'organisation. des sols et"les mécanismes pédogénétiques : la façon
dont certains de ces résultats remettent en cause quelques-uns des concepts qui
sont à la base de bien des études p-Sdologiques, géochimiques, géomorphologiques
et agronomiques, cette remise en cause donne quelquefois le vertige l Mais on
ne peut que sien réj ouir; et Iron doit aussi:l1l' rotvnir que la méthode des étu­
des morphologiques et micromorphologi<lues détaillées, en toposéquences et jus­
qu'à la roche-mère, est payante : c'est le moins que l'on puisse dire ~ "

"2 2 ) Des études sur la dynillniq~~ actuelle des sols. Dans ce domaine,
le démarrage fut plus timide 1 et les observations furent jusqu'à présent plus
qualitatives que quantitatives .. Mais, et ceci e:..t fondamental, dans plusieurs

"régions la dynamiqu"e des sols, et des solutions qui y circulent, a été observée
pour la première foiR pendant plusieurs semaines consécutives : ce fut, en par­
ticulier l'oeuvre de HÙULh~; l~uGA et LEPliu~ en haute Volta, H~~T et GAVAUD
au Cameroun. La création récente du iJroupe de Recherche sur"la Dynamique ac­
tuelle des solsll doit permettre de d~7eloppAr ces études; lès chercheurs du thè­
me B ont activement participé ~ la naissance de ce groupe de recherche hors-thè­
me.

32) ~fin, parmi les résultats d'importance, il faut souligner le très
large développement des échanges, entre les chercheurs du thème et, d'une façon
plus générale, entre tous les pédologueR UrtS~ÙM. Les informations, "les résultats,
les idées circulent beaucoup plus vite: cl1acun a pu en constater l'énorme béné­
fice qu'il en retire,.

B. - Les insuffisances et inperfections
- . -:"===

LeD insuffisances et imperfections actuelles du développ~

ment des rec4erches dans le cadre du thème B sont de trois ordres

les régions géographiques;
les ensembles pédologiques;
les métilodes et les types d'études.

12 ) Les régions géographiques

- i1is ~ part certains travaux de cartographie, aucune recherche
nouvelle n'a pu ~tre engagée en région méditerranéenne depuis la mise en place
du thème B. Un retard important est donc pris, retard qui nuit à l'enselrible du
thème puisque l'un de ses principes de base est d'étudier en lliême temps, afin
de mieux les comparer, les organisations pédologiques des régions méditerrané­
ennes et celle des régions tropicales.

~ Presque rien non plus n'a été entrepris sur les marges saha­
riennes et dans le Sahara lui-même : ces régions, où les organisations pédolo­
giques évoluées sont fréquentes, restent fort mal connues. Or il est très pro­
bable que la clé de nombre de nos problèmes scientifiques est à rechercher
dans ces zones ~ré-désertiques et désertiques qui ont ét~ particulièrement sen­
sibles aux variations clima~iques tertiaires et quaternaires et où les témoins
du passé ont pu ~tre bien conservé8. Il est certain "par ailleurs que la mise
en valeur d~s déserts, à l'aide des nappes souterraines et surtout de l'eau de
mer, devfendra impérative il brève échéance : nous ne pouvont donc plus négliger
l'étude pédologique de ces régions.
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- Seul dona.le domaine trvpical est actuellement assez bien cou­
v~rt par 1es recherçhes qui y sont en cours, de la bordure ferralliti~ue.à la
zone sahélienne.

2Q) Les ensŒnbles pédologiques

La grande majorité des programmes en cours concernent des
. ensembles pédologiques sur roches acides du socle granit.o-gneissique. En revan­
che, les sols sur' roches sédimentaires, et surtout les ~ols sur roches basiques
ou calcaires sont actuellement peu ou non étudiés •. Ceci veut dire en particulier
.que tout l'ensemble des sols ·fersiallitiques ,et celui des sols à profil calcaire
différencié ne font actuelleme~t l'objet que d'études limitées.

3Q) Les méthodes et les types d'études ". i

Il ne suffit pas diétudier les sols en toposéquences pour
répondre aux objectifs que s'est fixé le thème B. Ceci' veut dire qui une fois
fait, même d'une façon précise, l'inventaire, dans une région, des principales
séquences verticales "d'horizons" et celui des principu.les séquences latérales
de "types de sols", ce qui est déjà. E,portant, beaucoup de tr.w~il reste ~ fai­
ra pour co~pren~e ces séqueuees. Èn particulier :

- L'étude morpholobiq,ue détaillée des organisations pédologiques
à toutes les échelles et dans tous les sens, en portant l'effort sur ce qui est
actuellement considéré COlnme des zones de passage. Ainsi que l'a écrit et mon­
tré G. DOCQUI~' (thèse, 1~71), il s'agit de rechercher l'échelle des va~iations

puis d'y travailler. Actuellement seuls 4 chercheurs du thème B sont réellement
engagés sur cette voie; 7 autres y débutent.

- ~'étude de la dynamique actuelle des sols, des toposéquences,
des bassins versants. Seuls cinq chercheurs ont pu, avec des moyens très limités,
eommencer de telles études. La création récente du Groupe de recherche "Dynami­
que actuelle des sols" doit maintenant faciliter considérablement le développe­
ment de ces études.

III. - L'AVEJ.Uit

De ces trois années de travail dans le cadre des thèmes, et
en particulier de l'expérience acquise dans le cadre du thème B, des résultats
obtenus, des insuffisances constatées, il me semble que l'on doit en retenir,
pour la recherche de voies nouvelles, les p.,ints suivants :

- Il parait indispensable de conserver, parmi les objectifs de
la pédologie uRSTùM, la connaissance détaillée de l'organisation de la couver­
ture pédologique, de ses constituants et des mécanismes de son évolution. Ces
connaissances sont fondamentales pour l'aménagement et la mise en valeur ration­
nelle du milieu, et les études détaillées réalisées depuis quelques années ont
montré le long chemin qu'il reste à faire pour donner à ces aménagements des
bases solides.

- rour réaliser cet objectif, les méthodes adoptées par le thème
B, à condition qu'elles soient bien comprises, sont à conserver: leur effica­
cité a été prouvée. Un effort important doit cependant être réalisé pour permet­
tre le développement des études de ~amique actuelle.
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- Les progrWillDes nouveaux à lancer·doivent tonir compte des in­
suffisances soulignées ci-dessus. Ils doivent aussi tenir compte des priorités
et des contraintes que l'ili~ïuM doit respecter en fonction de ses engagements et
de la politique générale qu'il doit poursuivre. Il est donc indispensable que
le Comité Technique de Pédologie soit clairement tenu au courant de ces priori­
tés et de ces contraintes.

- Quant aux structures : thèmes, groupes de travail, cellules de
recherche, etc ••• ; je dirai simplement que l'essentiel, c'est d'~tre efficace et
que l'expérience prouve que l'efficacité n'est possible que si le chercheur est
placé dans des conditions psychologiques favorables. L'organisation en thèmes et
groupes de recherches était Une solution qui, pour de nombreux chercheurs et
pour leurs travaux, et donc pour l'ŒiS1VM et pour les pays où nous travaillons,
fut très salutaire et efficace. D'autres solutions sont cependant possibles et
probablement meilleures en fonction ~e la situation actuelle: il faut les re­
chercher sans tarder.
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